
LIRE LA SUITE… 
 
Avant cela, dans un passé pas si lointain, ils avaient déjà eu de nombreuses occasions de présenter leur art, non 

seulement à Paris, mais aussi dans diverses villes du nord et du sud, de Dunkerque et Douai à Nice et 

Marseille...Public français exigeant, qu'il est difficile de surprendre ! Cependant, ce qui s'est passé après chaque 

concert des Nouveaux Noms, est difficile à décrire par des mots. Pour nos compatriotes vivant en France, les concerts 

de jeunes musiciens arméniens étaient une belle occasion d'admirer et d'être à nouveau fiers de nos talents, et, pour le 

public professionnel étranger d'apprécier l'art des futurs artistes et le travail de leurs professeurs. Un accueil 

chaleureux partout, des évaluations élevées et des paroles enthousiastes d'experts. L'un après l'autre, les jeunes et 

adolescents solistes, dont chacun est déjà lauréat d'honneur de concours nationaux et internationaux, et possède une 

riche biographie de concert, apparaissaient sur scène, comme s'ils étaient les pétales d'un grand et lumineux bouquet 

de fleurs, se distinguant par leur agréable attitude scénique, et le comportement détendu caractéristique d'un 

véritable artiste. Leurs performances se terminaient partout par des ovations debout. L'énergie qui se propageait grâce 

aux interprétations des jeunes musiciens attirait le public avec une puissance inexplicable, le captivait avec sa 

simplicité apparente extérieure, mais en même temps avec une maturité inhabituelle pour leur âge.  Cette fois, en 

plus des œuvres solo et d'ensemble classiques et modernes d'Europe occidentale, ils avaient également préparé des 

œuvres d'auteurs arméniens, présenté nos mélodies nationales interprétées par des instruments folkloriques : 

Grégoire de Narek et Komitas, Sayat-Nova et Ekmalyan...                                                                                                                    

Le duduk de Tatul Hambardzumyan parlait au public, le duo de kanonistes Meri Musinyan-Kristiné Yengoyan 

éblouissait par son talent et sa maitrise. Le violoniste de 13 ans Davit Babayan et la pianiste et concert master Maria 

Nersisyan, de 13 ans également, captivaient par leur sincérité. La chanteuse Ani Margaryan soulevait des vagues 

d'émotion dans le cœur du public avec son interprétation des chants folkloriques arméniens. À leurs côtés, la pianiste 

Aida Avanesyan et le clarinettiste Eduard Khorozyan brillaient par leurs virtuosités performantes. La suite créée sur 

la base de mélodies d'Aram Khatchaturyan, dont l'auteur est le jeune violoniste Aram Krishchyan, était une dédicace 

au 120 ème anniversaire du grand compositeur.                                                                                                                                          

Les arrangements - opus d'Aram sur les thèmes des chefs-d'œuvre de la musique mondiale (JS Bach/Carl Orff/Carl 

Jenkins- Gershwin/Bernstein, Tchaïkovski/Piazzolla, etc.), interprétés avec son frère, le violoniste-pianiste Artur 

Krishchian, étaient accueillis avec un enthousiasme particulier par le public.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

DAVIT 

TARK

MANT

TATUL

L 



 

 

 

 

 

KRISTINE et MERI 

TARKMANTCHATZ 

ISSY 

MARIA 

TARK

MANT

CHATZ 

ISSY 

 LUSINE  EDUARD 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANI 

ARTUR 

ARAM 



 

 

L'un des concerts exclusifs au "Yan's" club de Paris, restera 

longtemps dans les mémoires du public et des jeunes 

musiciens. Parmi les auditeurs figuraient des personnalités 

connues franco-arméniennes : André Manoukian, 

compositeur, acteur, pianiste, musicien de jazz, Serge 

Avédikian arrangeur, réalisateur, acteur, scénariste et 

producteur, de nombreuses personnalités célèbres de la vie 

sociale et culturelle.  

"Ambassadeurs du monde"... C'était l'évaluation d'André 

Manoukian à la fin du concert prononcée à l'égard de ses 

jeunes collègues-musiciens.                                                                                                                

 

 

Le discours de Serge Avédikian était inspirant et émouvant.                                 

Le directeur de la société de renom mondiale "Hermès" accompagné de son épouse et 

de ses enfants, était absolument ravi. 

 

 

Telles étaient les soirées de concerts des jeunes musiciens du programme Nouveaux 

Noms d'Arménie en France, qui ont offert au public de nombreux moments 

d’éblouissement et de plaisir musicaux.  

 

Instinctivement, je me rappelle les pensées du philosophe grec sur la musique. "La 

musique inspire le monde entier, donne des ailes à l'âme, favorise l'envol de 

l'imagination. La musique donne vie et joie à l'existence...". C'est avec cette vision que 

vit et travaille l'artiste, grâce à laquelle des dizaines de tournées de jeunes musiciens 

arméniens à l'étranger comme dans différentes régions d'Arménie, de nombreuses 

soirées de concerts, des master classes de musiciens célèbres, 11 festivals 

internationaux de concert dans les salles d'Erevan avec la participation de jeunes musiciens d'Arménie et de 

l'étranger, ont vu le jour ...  

 

C'était après le tremblement de terre de Spitak en décembre 1988, que l'idée de la création du programme Nouveaux 

noms est née, dans des conditions de grave crise politique, économique et d'exode de personnalités culturelles. A 

l'initiative de Silva Mekinyan, cheffe de diverses institutions de la vie culturelle arménienne dans le passé, artiste 

honorée de la culture de la RA, lauréate de la médaille "Movses Khorenatsi" et 

aujourd'hui déjà le leader légendaire et irremplaçable des "Nouveaux Noms" 

d'Arménie, l'idée est devenue réalité...  Elle s'est attelée et attachée de toute son âme 

au travail de soutien de la jeune génération, et tisse depuis 30 ans la riche histoire 

artistique et créative des "Nouveaux Noms" dans plus de 20 pays du monde, sur les 

scènes les plus prestigieuses. : le Palais des Nations des Nations Unies (Genève, 

Copenhague), le Congrès américain, la Banque mondiale (Washington), le 

Parlement canadien (Ottawa), le bureau de Radio Liberty (Prague) et autres lieux 

réputés. 

 

Mme Mekinyan aime répéter. "Le talent doit être préservé et chéri. Et le talent des 

jeunes est la plus grande richesse de notre nation, dont nous pouvons être vraiment 

fiers et qui peut influencer sérieusement le climat spirituel du 21e siècle."                                                                         



Avec son grand amour pour l'art des jeunes, Mme Mekinyan a contaminé de nombreuses personnes, y compris les 

employés de l'Ambassade de France en Arménie, qui ont grandement soutenu la réalisation des tournées.  

 

L'amitié du programme "Nouveaux noms" d'Arménie avec l'association SPFA ? et tout particulièrement avec son 

président français Janik Manissian et son incomparable épouse, Margrit, a aussi une histoire solide d'une vingtaine 

d'années...   

 

Grâce au couple Manissian et à leurs proches, porteurs des mêmes idées et valeurs, tout avait été organisé à un haut 

niveau, et le séjour des jeunes arméniens a été assuré sous leur propre toit chaleureux et hospitalier, ainsi que dans 3 

autres familles d'accueil, en plus de la leur.                                                                                                                                                                                           

La chronique des jours français était remplie d'impressions inoubliables : le Palais du Louvre 

et la Cathédrale Notre-Dame de Paris, Montmartre et la Basilique de Sacré Cœur, la Tour 

Eiffel et les Ponts de la Seine, les Champs Elysées et l'Arc de Triomphe...sans oublier le 

shopping !  

 

"Une fête qui est toujours avec toi " a écrit l'écrivain E. Hemingway dans sa jeunesse en 
France.  
Une fête qui s'est imprimée dans le cœur de la jeunesse arménienne...  
Une fête qu'offrent toujours les Nouveaux Noms d'Arménie... 
 

Paris le 28.03.2023  

 

Nona Voskanyan, musicologue, accompagnatrice du groupe. 


